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				Un homme au seuil de la mort

				● Aborder la vie de Molière par Le Malade imaginaire, c’est embras-ser d’un coup d’œil toute la carrière d’un homme au fait de son succès lorsque se monte cette dernière pièce. Mais si, en 1673, la réputation du dramaturge n’est plus à faire, cela fait presque dix ans que Jean-Baptiste Poquelin, qui prit le nom de Molière en 1644 en entrant dans le milieu du théâtre, souffre de problèmes de santé. On soupçonne une tuberculose, dont il ne se rétablit jamais complètement : d’irrépressibles quintes de toux surviennent, y compris sur scène, et nourrissent les moqueries de ses détracteurs.

				● Cette fluxion de poitrine qui l’épuise et l’amaigrit au fil des ans, participe à la réflexion que Molière entretient depuis longtemps sur la médecine et la maladie. À dix ans, en 1632, il perd sa mère, que le corps médical a été incapable de guérir ; en 1664, il est de nouveau endeuillé par la mort de son fils Louis ; puis, en 1672, par celui de sa première compagne, Madeleine Béjart. Les pièces sur le sujet médical se multiplient, du Médecin volant (dont on ignore la date de création originale) au Médecin malgré lui (1666), en passant par L’Amour médecin (1665) ; le sujet paraît inépuisable pour le dramaturge, qui ne cesse de se moquer d’une profession inutile en tout, imbue d’elle-même et qui cache son ignorance derrière un jargon en latin.

				Un homme proche du roi

				● À leur arrivée à Paris en 1658, Molière et sa troupe, l’Illustre Théâtre, ont parcouru la province pendant près de quinze ans pour échapper à leurs créanciers qui réclamaient le paiement de leurs dettes. Monsieur, frère du roi Louis XIV, leur offre alors sa protection. Le roi lui-même, alors âgé de vingt ans, prend plaisir aux divertissements proposés par la troupe que Molière a fondée avec la famille Béjart, et il met immédiatement à sa disposition la salle du Petit-Bourbon, puis celle du Palais-Royal.
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				Biographie

			

		

		
			
				Qui est Molière en 1673 ?
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				La médecine, un sujet inépuisable de moqueries pour Molière
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				● Molière, attaqué de toutes parts après la représentation de L’École des femmes en 1662, trouve auprès du roi une protection inattendue. Pour le remercier, le dramaturge lui offre en 1664 sa comédie-ballet Le Mariage forcé. Charmé, Louis XIV le nomme fournisseur des divertisse-ments royaux. Molière aura alors l’occasion de présenter plusieurs de ses pièces lors des fêtes royales organisées à Versailles, sous les yeux complices du roi qui participe parfois au spectacle en tant que danseur. Malheureusement, Le Malade imaginaire, conçue à l’origine pour être jouée lors du carnaval de 1673 célébrant la victoire du roi en Hollande, ne sera pas présentée devant Louis XIV comme pre-mier public. En effet, Jean-Baptiste Lully, compositeur des musiques des premières comédies-ballets, avec lequel Molière s’est brouillé, a obtenu du roi en 1672 un privilège lui réservant l’exclusivité des spectacles avec musique et danse présentés lors des fêtes royales.

				L’inventeur des « Grandes comédies » et des comédies-ballets

				● Après des débuts difficiles (il a voulu être tragédien !), Molière se décide à mettre à profit ses qualités physiques et sa connaissance du théâtre de rue, inspiré de la commedia dell’arte, pour créer des farces comiques.

				● Mais c’est grâce à sa représentation des Précieuses ridicules en 1659 que le dramaturge connaît un premier succès inattendu, mais aussi les tensions créées par la jalousie que suscite cette réussite. En 1661, le dramaturge réconcilie lettres, musique et danse en inventant, avec Les Fâcheux, le genre de la comédie-ballet, auquel appartient Le Malade imaginaire. En 1662, c’est L’École des femmes qui triomphe et lance le genre des Grandes comédies de caractère.

				● Au terme d’une carrière remplie de suc-cès autant que de controverses, Molière s’éteint après la quatrième représentation du Malade imaginaire, le 17 février 1673.
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				Louis XIV, un roi protecteur des arts

			

		

		
			
				
					Les Grandes comédies

					Au XVIIe siècle, les genres littéraires sont hiérarchisés et la tragédie est considérée comme supérieure à la comédie. Après le succès de ses premières pièces, Molière veut créer des comédies qu’il souhaite aussi nobles que les tragédies. Il développe alors la « Grande comédie ». Comme une tragédie, elle est composée de cinq actes, la plupart du temps en vers. Elle respecte la règle des trois unités, celles de la vraisemblance et de la bienséance. Mais, contrairement à la tragédie, ses personnages appartiennent à la société de l’époque, ils s’expriment dans un langage courant et le dénouement est heureux.
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				Louis XIV, roi mécène et guerrier

				● Le XVIIe siècle doit son surnom de « Grand siècle » au rayonnement culturel et politique rendu possible par la personnalité de Louis XIV, qui se faisait appeler le roi Soleil. Le roi justifie ainsi dans ses Mémoires le choix de ce pseudonyme : « suffisant seul à tant de choses, je suffirais sans doute à gouverner d’autres empires, comme le soleil à éclairer d’autres mondes, s’ils étaient également exposés à ses rayons. » Mais si Louis XIV, indéniablement, « a fait beaucoup pour la grandeur de la France, […] il a fait aussi beaucoup pour le malheur des Français », comme l’affirme l’historien contemporain Alain Duhamel. En effet, son règne a autant été marqué par un rayonne-ment culturel sans pareil que par les guerres, la famine et les persécu-tions. Ce monarque absolu tend vers le despotisme en s’arrogeant des droits divins. Au XVIIIe siècle, Voltaire ne manquera d’ailleurs pas de le dénoncer dans son Siècle de Louis XIV (1752).

				● La Fronde (1648-1651), qu’il vit alors qu’il est encore enfant, a pro-fondément marqué la personnalité du jeune roi : de graves troubles visaient alors à contester la montée de l’autorité monarchique, initiée par Henri II et Louis XIII. Cet épisode a nourri la méfiance de Louis XIV envers les nobles qui l’entourent (faire venir les courtisans à la cour de Versailles lui permettait aussi de garder un œil sur eux !).

				● Mais cette enfance a aussi été marquée par une éducation faisant la part belle aux activités physiques, et notamment la danse, dans laquelle le garçon se révèle très doué. Cet intérêt pour le ballet, qu’accompagnent une indéniable sensibilité artistique et des facilités en musique, ne le quittera pas et fera de lui le roi mécène qui soutiendra Molière, mais aussi le compositeur Jean-Baptiste Lully ou le dramaturge Jean Racine.

				● Les tensions entre artistes sont d’ailleurs vives lorsqu’il s’agit de s’at-tirer les faveurs du roi. C’est sans doute ce qui déchira Molière et Lully, qui avaient pourtant su collaborer sur plusieurs comédies-ballets. Jean-Baptiste Lully, musicien florentin arrivé à la cour en 1643, devient 
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				Le roi Soleil brille, le peuple souffre.
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				rapidement le musicien attitré du roi, d’autant qu’il l’a soutenu durant la Fronde. Créateur de l’opéra français, Lully voit sa collaboration avec Molière s’achever aux alentours de 1670, après sept comédies-ballets communes, au moment de la publication de Psyché. En mai 1672, Lully obtient même du roi le privilège immense d’interdire à tous les sujets du royaume, y compris Molière, quelles que soient leur qualité et leur condition, de chanter des vers en musique sans son autorisation écrite.

				La médecine au temps de Molière

				● On a sans doute du mal actuellement, alors que les médecins sauvent chaque jour des vies, à comprendre l’animosité de Molière à l’encontre des docteurs de son temps. Mais la médecine à l’époque de Molière était bien différente de celle que nous connaissons aujourd’hui. Et si le siècle est marqué par des progrès sociaux et scientifiques fulgurants, qui per-mettent d’abandonner peu à peu les croyances anciennes au profit de démarches d’observation et d’expérimentation plus rigoureuses, de nom-breux charlatans, herboristes rebouteux et autres barbiers-chirurgiens continuent à exercer la médecine au quotidien. Les traitements les plus utilisés consistent en des saignées, des lavements, des purges ou des régimes. Tous visent à rééquilibrer les « quatre humeurs » (le sang, la lymphe, la bile jaune et la bile noire), suivant une théorie élaborée par le médecin grec Galien au IIe siècle après J.-C., qui s’ins-pirait lui-même d’Hippocrate et d’Aristote.

				● La caricature que Molière propose des médecins s’appuie donc sur une réalité : pour devenir médecin au XVIIe siècle, il faut avant tout savoir parler latin, être catholique et riche (les droits d’inscription sont très éle-vés, sauf pour les fils de médecins). Les études de médecine durent trois ans, sans aucune pratique ! Ainsi, le médecin tout juste diplômé qui aus-culte un malade n’a en réalité jamais sorti le nez de ses livres. Molière se moque également de leur costume ridicule (robe noire, fraise et cha-peau pointu) et de la prétention de ces hommes qui se cachent derrière des formules latines et un comportement solennel visant uniquement à impressionner les malades.
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				Une médecine surtout théorique
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				Le temps des « Académies »

				● Le cardinal de Richelieu, qui partage la régence avec Anne d’Autriche, la mère de Louis XIV, le temps de la minorité du jeune roi, comprend très vite que les arts peuvent servir le pouvoir. Il fonde ainsi en 1634 l’Acadé-mie française (inaugurée en 1635), mais aussi l’Académie royale de pein-ture et celle d’architecture. La mission de chacune de ces académies est de veiller à la formalisation et à l’application des règles, codes et usages dans chacune de ces disciplines.

				● Enfin roi à sa majorité en 1651, Louis XIV préside l’Académie française et devient le premier mécène du royaume ; mais il veille surtout à ce que les arts suivent les règles émises par les académiciens tout en servant sa propre gloire. Dorénavant, le privilège du roi permet aux auteurs de faire imprimer leurs textes, que l’Église peut par ailleurs faire interdire par ce même privilège, si elle les juge immoraux.

				Le théâtre classique

				● Le théâtre subit de plein fouet le vent de contraintes soufflé par les académiciens. Le genre se codifie durement, des règles strictes sont imposées aux auteurs afin qu’ils puissent obtenir l’autorisation de jouer leur pièce ainsi que le privilège du roi leur permettant de les faire impri-mer. C’est encore le cardinal de Richelieu, alors ministre de Louis XIII, qui entreprend d’institutionnaliser le théâtre pour en faire un divertissement ayant une portée politique et morale : il s’agit dorénavant de célébrer la monarchie en représentant la juste autorité des princes, de divertir en temps de guerre et de diffuser des modèles de comportement plus justes.

				● Différents théoriciens, dans la première moitié du XVIIe siècle, reprennent La Poétique d’Aristote (IVe s. av. J.-C.) pour formuler des règles plus rigoureuses et codifier le genre théâtral. Mais c’est en 1630 que Jules Chapelain, conseiller de Richelieu, les formule clairement dans sa Lettre [à Antoine Godeau] sur la règle des vingt-quatre heures. Selon 
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				lui, la règle des trois unités (temps, lieu et action) se justifie par le prin-cipe de vraisemblance, qui, seule, permet au théâtre de devenir le miroir de la réalité. À cette règle s’ajoute celle de la bienséance, à laquelle elle est d’ailleurs liée :

				« Comme je tombe d’accord avec vous que le but principal de toute représentation scénique est d’émouvoir l’âme du spectateur par la force et l’évidence avec lesquelles les diverses passions sont exprimées sur le théâtre, et de la purger par ce moyen des mauvaises habitudes qui la pourraient faire tomber dans les mêmes inconvénients que ces passions tirent après soi, je ne saurais avouer aussi que cette énergie se puisse produire sur le théâtre si elle n’est accompagnée et soutenue de la vrai-semblance ; […] je nie que le meilleur poème dramatique soit celui qui embrasse le plus d’actions, et dis au contraire qu’il n’en doit contenir qu’une, et qu’il ne la faut encore que de bien médiocre longueur. »

				Le Malade imaginaire, une comédie pas si classique

				● La comédie classique, dans toute la seconde moitié du siècle, n’échappe pas à ces règles, et si Molière a parfois du mal, dans certaines pièces, à suivre docilement ces exigences, Le Malade imaginaire ne déroge pas à certaines contraintes du genre.

				● La règle des trois unités est presque respectée : la scène, hormis les intermèdes, a lieu chez des bourgeois parisiens, au cours d’une journée, et il s’agit, de manière assez traditionnelle, d’un mariage entre deux jeunes gens, mariage qui trouve une fin heureuse. À ce thème classique se superposent une critique acerbe des médecins et le portrait sans complaisance d’un caractère à forte portée comique, celui d’un hypocondriaque (personne angoissée à l’idée d’être malade). On croise par ailleurs différents types de comiques au fil de l’œuvre. Mais le ton demeure ambigu, lorsqu’il est question du personnage d’Argan, cloué sur son fauteuil par la peur de la mort, une peur qui se trans-forme en bêtise, et qui frôle la folie, avant semble-t-il, d’y sombrer totalement.
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				Une pièce aux tonalités ambiguës, entre comique et folie.
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				Le contexte

			

		

		
			
				L’auteur
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					Naissance de Molière
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					1658

				

			

			
				
					Retour à Paris. La troupe s’installe dans la salle du Palais Bourbon.
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					Mort du père de Molière. 

					Monsieur de Pourceaugnac
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						Molière épouse Armande Béjart.
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					Naissance et mort du fils de Molière, Louis. Première collaboration avec Lully (Le Mariage forcé). Louis XIV confie à Molière l’organisation des divertissements pour l’inauguration du château de Versailles.
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					Les Fourberies de Scapin. 

					Mort de Madeleine Béjart
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					1673

				

			

			
				
					Le Malade imaginaire. 

					Mort de Molière lors de la 4e représentation, le 17 février. Louis XIV intervient pour que son corps ne soit pas jeté à la fosse commune.
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					Racine, Andromaque
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						Création de l’Illustre Théâtre 

						avec la famille Béjart
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					Régence d’Anne d’Autriche secondée par le cardinal Mazarin
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					1643-1651
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					Mort de Mazarin : début du règne personnel de Louis XIV
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					Guerre franco-espagnole de « Dévolution »
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					1667-1668
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					Racine, Bérénice

					Corneille, Tite et Bérénice
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					Déclaration de guerre à la Hollande
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					1672

				

			

		

		
			
				
					
						Construction du château de Vaux-le-Vicomte par Fouquet
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					1656-1661

				

			

		

		
			
				
					
						Corneille, Le Cid
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				Le Malade imaginaire
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				« Tenez, Monsieur, quand il n’y aurait que votre barbe, c’est déjà beaucoup, et la barbe fait plus de la moitié d’un médecin. »

				(Toinette, Acte III, scène 14)
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				PROLOGUE

				Après les glorieuses fatigues et les exploits victorieux2 de notre auguste3 monarque, il est bien juste que tous ceux qui se mêlent d’écrire, travaillent ou à ses louanges, ou à son divertissement. C’est ce qu’ici l’on a voulu faire, et ce prologue est un essai des louanges de ce grand prince, qui donne entrée à la comédie du Malade imaginaire, dont le projet a été fait pour le délasser4 de ses nobles travaux.

				La décoration représente un lieu champêtre, et néanmoins fort agréable.

				Églogue5

				En musique et en danse

				Flore6, Pan7, Climène8, Daphné9, Tircis, Dorilas, deux zéphirs10, troupe de bergères et de bergers

				Flore

				Quittez, quittez vos troupeaux,11

				Venez, bergers, venez, bergères,

				Accourez, accourez sous ces tendres ormeaux12 :

				Je viens vous annoncer des nouvelles bien chères13,
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				Petit spectacle qui précède la pièce sans avoir nécessairement de rapport avec celle-ci. 

				Allusion à la conquête de la Hollande par Louis XIV en 1672. 

				Respectable, favorisé par les dieux.

				Reposer. 

				Petit poème sur la vie champêtre. 

				Déesse des fleurs et de la végétation. 

				Dieu des bergers, des troupeaux, des prairies et des bois, souvent représenté comme une créature chimérique, mi-homme mi-bouc. 

				Climène, Tircis et Dorilas sont des personnages communs de bergères et de bergers dans les pastorales.

				Nymphe (déesse de rang inférieur) des bois et des eaux.

				Dieux des vents. 

				Les dialogues en italique correspondent aux parties chantées. Pour ne pas confondre dialogues et didascalies, les didascalies sont ici en romain, et non plus en italique comme il est d’usage.

				Petits arbres. 

				Importantes, car elles concernent une personne qui nous est chère.

			

		

		
			
				
					La guerre de Hollande (1672-1678) oppose la France et certains de ses alliés (l’Angleterre, la Suède et des états germaniques) à la Quadruple-Alliance (les Provinces-Unies, le Saint-Empire, le Brandebourg et l’Espagne). Dès 1672, Louis XIV remporte des combats, en particulier à La Haye, et il sort vainqueur de la guerre. Il obtient, par le traité de Nimègue, la Franche-Comté et des places-fortes flamandes.
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					Louis XIV et la guerre de Hollande
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				Et réjouir tous ces hameaux.

				Quittez, quittez vos troupeaux,

				Venez, bergers, venez, bergères,

				Accourez, accourez sous ces tendres ormeaux.

				Climène et Daphné

				Berger, laissons là tes feux14,

				Voilà Flore qui nous appelle.

				Tircis et Dorilas

				Mais au moins dis-moi, cruelle,

				Tircis

				Si d’un peu d’amitié tu payeras mes vœux15 ?

				Dorilas

				Si tu seras sensible à mon ardeur fidèle ?

				Climène et Daphné

				Voilà Flore qui nous appelle.

				Tircis et Dorilas

				Ce n’est qu’un mot, un mot, un seul mot que je veux.

				Tircis

				Languirai-je16 toujours dans ma peine mortelle ?

				Dorilas

				Puis-je espérer qu’un jour tu me rendras heureux ?

				Climène et Daphné

				Voilà Flore qui nous appelle.
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				Ton amour. 

				Si tu récompenseras mon attente, mes désirs, par une marque d’affection. 

				Souffrirai-je du mal d’amour. 
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				PROLOGUE
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				Entrée de ballet

				Toute la troupe des bergers et des bergères va se placer en cadence autour de Flore.

				Climène

				Quelle nouvelle parmi nous,

				Déesse, doit jeter tant de réjouissance ?

				Daphné

				Nous brûlons1 d’apprendre de vous

				Cette nouvelle d’importance.

				Dorilas

				D’ardeur nous en soupirons tous.

				Tous

				Nous en mourons d’impatience.

				Flore

				La voici : silence, silence !

				Vos vœux sont exaucés, LOUIS2 est de retour,

				Il ramène en ces lieux les plaisirs et l’amour,

				Et vous voyez finir vos mortelles alarmes3,

				Par ses vastes exploits son bras voit tout soumis :

				Il quitte les armes,

				Faute4 d’ennemis.

				Tous

				Ah ! quelle douce nouvelle !

				Qu’elle est grande ! qu’elle est belle !

				Que de plaisirs ! que de ris5 ! que de jeux !

				Que de succès heureux !

				Et que le Ciel a bien rempli nos vœux !

				Ah ! quelle douce nouvelle !

				Qu’elle est grande, qu’elle est belle !
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				 Nous sommes impatients.

				Louis XIV, de retour, victorieux, de Hollande.

				Vives inquiétudes. 

				Par manque. 

				Rires. 
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				Autre entrée de ballet

				Tous les bergers et bergères expriment par des danses les transports6 de leur joie.

				Flore

				De vos flûtes bocagères7

				Réveillez les plus beaux sons :

				LOUIS offre à vos chansons

				La plus belle des matières8.

				Après cent combats,

				Où cueille son bras,

				Une ample victoire,

				Formez entre vous

				Cent combats9 plus doux,

				Pour chanter sa gloire.

				Tous

				Formons entre nous

				Cent combats plus doux,

				Pour chanter sa gloire.

				Flore

				Mon jeune amant10, dans ce bois

				Des présents de mon empire11

				Prépare un prix à la voix

				Qui saura le mieux nous dire

				Les vertus et les exploits

				Du plus auguste des rois.

				Climène

				Si Tircis a l’avantage,
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				Manifestations enthousiastes. 

				Flûtes qu’on entend dans les bois. 

				Le plus beau des sujets. 

				Concours poétiques. 

				Qui aime et est aimé en retour ; il s’agit de Pan.

				Parmi les richesses de mon royaume.
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				Daphné

				Si Dorilas est vainqueur,

				Climène

				À le chérir je m’engage.

				Daphné

				Je me donne à son ardeur12.

				Tircis

				Ô trop chère espérance !

				Dorilas

				Ô mot plein de douceur !

				Tous deux

				Plus beau sujet, plus belle récompense

				Peuvent-ils animer un cœur ?

				Les violons jouent un air pour animer les deux bergers au combat, tandis que Flore, comme juge, va se placer au pied de l’arbre avec deux Zéphirs, et que le reste, comme spectateurs, va occuper les deux coins du théâtre.

				Tircis

				Quand la neige fondue enfle un torrent fameux13,

				Contre l’effort soudain de ses flots écumeux

				Il n’est rien d’assez solide ;

				Digues, châteaux, villes, et bois,

				Hommes et troupeaux à la fois,

				Tout cède au courant qui le guide :

				Tel, et plus fier14, et plus rapide,

				Marche LOUIS dans ses exploits.

				Ballet

				Les bergers et bergères de son côté, dansent autour de lui, sur une ritournelle15, pour exprimer leurs applaudissements.
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				Je réponds à sa passion.

				Remarquable. 

				Terrible, redoutable par son courage. 

				Un refrain. 
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				Dorilas

				Le foudre16 menaçant, qui perce avec fureur

				L’affreuse17 obscurité de la nue18 enflammée,

				Fait d’épouvante et d’horreur

				Trembler le plus ferme cœur :

				Mais à la tête d’une armée

				LOUIS jette plus de terreur.

				Ballet

				Les bergers et bergères de son côté font de même que les autres.

				Tircis

				Des fabuleux19 exploits que la Grèce a chantés,

				Par un brillant amas20 de belles vérités

				Nous voyons la gloire effacée,

				Et tous ces fameux demi-dieux

				Que vante l’histoire passée

				Ne sont point à notre pensée

				Ce que LOUIS est à nos yeux.

				Ballet

				Les bergers et bergères de son côté font encore la même chose.

				Dorilas

				LOUIS fait à nos temps, par ses faits inouïs,

				Croire tous les beaux faits que nous chante l’histoire

				Des siècles évanouis :

				Mais nos neveux21, dans leur gloire,

				N’auront rien qui fasse croire

				Tous les beaux faits de LOUIS.
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				Mot masculin ou féminin au XVIIe siècle. 

				Effrayante. 

				Des nuages. 

				Légendaires. 

				Accumulation impressionnante de vérités éclatantes.

				Descendants.
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				Ballet

				Les bergers et bergères de son côté font encore de même, après quoi les deux partis se mêlent.

				Pan, suivi de six faunes22.

				Laissez, laissez, bergers, ce dessein téméraire23.

				Hé ! que voulez-vous faire ?

				Chanter sur vos chalumeaux24

				Ce qu’Apollon25 sur sa lyre,

				Avec ses chants les plus beaux,

				N’entreprendrait pas de dire ?

				C’est donner trop d’essor26 au feu qui vous inspire,

				C’est monter vers les cieux sur des ailes de cire,

				Pour tomber dans le fond des eaux.

				Pour chanter de LOUIS l’intrépide courage,

				Il n’est point d’assez docte27 voix,

				Point de mots assez grands pour en tracer l’image :

				Le silence est le langage

				Qui doit louer ses exploits.

				Consacrez d’autres soins à sa pleine victoire ;

				Vos louanges n’ont rien qui flatte ses désirs ;

				Laissez, laissez là sa gloire,

				Ne songez qu’à ses plaisirs.

				Tous

				Laissons, laissons là sa gloire,

				Ne songeons qu’à ses plaisirs.

				Flore

				Bien que, pour étaler ses vertus immortelles,
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